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GAZETTE DE VIENNE,
DU SAMEDI 20 DECEMBRE 1766.

Refblution du Confeil du Roi à’Efpagne.
e Confeil ayant mûrement
réfléchi fur l’importanceL îfllj* de l’afFaire.dontil eftquef-
ti0n» ^ lur l’avis des Fif-
eaux lui remis le jourd’hier,

eitime que les Corps qui ont fait leurs
reprefentations à Votre Majeflé, font
fuffiiïament qualifiés pour qu’Elle déro -

ge aux grâces que fa Clemence Royale,
avoit accordées à la populace les 34
*5 & Mars, ou du moins pour qu’
elles relient fans aucun effet : cepen¬
dant comme ceux qui ont fait ces re-
prefentations n’ont aucune part dans
l’amniftie que V. M. a daigné accor¬
der aux coupables & qui les regarde
feuls, il oe penfe pas qu’ils foient

parties propres à en folliciter la dé¬

rogation, d’autant plus qu’elle n’a
pour but qu’une pitié inféparable de
fa Clemence Royale.
Repreféntation de Y Affemblée des Curés

Bénéficiers des paroijfes de Madrid.
Sire! L’Affemblée des Curés &

Beneficiers des paroiffes de Midrid
animée par les fentiments de fa fidelité
humble & filiale, & fe confiant dans
les bontés de V. M. ofe le proflerner
le plus refpedtueufement à fes pieds
& y apporter les témoignages de l’ex¬

trême douleur que lui a caufée l’excès
incroiable & monflrueux produit parl’oifiveté des efprits feditieux qui ont
ofé entrepreedre de troubler & de ter



tiiir la gloire confiante que la ville de
Mnàrii a toujours euë de montrer à
fes Souverains l’affedtion la plus pure
& la fidelité la plus inaltérable. Nous
admirons en même tems tous , Sire ! la

•magnanimité de V. M qui l’a engagée
à diflimuler un attendat auiîi énorme,
& à traiter par un excèŝ de compaf-
fion , plustôt en pere qu'en Roi, des
coupables, indignes qu'on leur par¬
donnai leur Forfait.

L,' Affemblée des Curés & Benen-
ciers des paroiiTes de Mtdriii , qui
•toujours ont eu la Gloire de fe comp¬
ter parmi les Sujets les plus favori*
les de Votre Majefté n ' oubliera
jamais ce trait de clémence qui ca-
radérife également un grand Monar¬

que & un Roi Catholique & Thiftoire qui
n’en fournit aucun exemple en même
tems quelle rappellera celui-ci, dé¬

tellera fans doute un forfait exécrable
dont il feroit à deürer qu’on put per¬
dre le fouvenir.

Nous avons toujours prié , Sire! &
nous continuons d’adreffer des vœux
•au Tout Puiffant pour la précieufe
confervation de V. M. & de Sa Fa¬

mille Royale , pour la félicité du
Royaume pour la tranquillité gene¬
rale : mais dans les affreufes circonf-
tances, où l’on s’eil trouvé, nous a-
vons cru qu’il étoit eiTentiellementde
notre devoir d’employer les exhorta¬
tions & les moyens proportionés au
Mimiiére palloral , afin que tous &
un chacun* fe tinfent dans les bornes
prefcrites par les Loix Divines & hu
marnes à leur état & condition fans
abufer déformais de l’exceffive bonté
de votre pitié vraiment Royale. Nous
avons la fatisfadion d’en voir d’heu¬

reux effets par le calme & la tranquil¬
lité qui régnent aduellement dms le
Peuple & par l’amour filial & l’obeif-
fance aveugle qu'il marque à^V. M.
Il ne nous reite donc, Sire! qu’à Vous
fupplier avec les plus refpedueufes
înitances de daigner accorder a ce
■peuple, quoiqu’il ne la mérité peut
être pas, la grâce de revenir habiter

avec lui ; ceit de la generofité de V.
M. que nous l’attendons en confé-
quence de la très humble demande,
que nous en faifons à fes pieds en lui
offrant au refie nos perfonnes & nos
biens. Madrid le 6 Juin.
.Lettre de M. de Roda au Comte ifA-

randa.
J’ai remis entre les mains du Roi la

reprefentation de l’affemblée des Ec-
clefiafliques de Madrid que Votre Ex¬
cellence m’avoit fait parvenir à cet
effet. Sa Majefté en a entendu la lec¬

ture avec beaucoup de fatisfadion &
Elle m’ordonne de vous la renvoyer
afin que V. Ex. la falle palier au Con*
feil pour qu’elle y foit jointe à celles de
la Nobleffe, de la Ville & des Corps
de Madrid. Aranjuez le 12 Juin.

On donnera ÏOrdinaire prochain la Re~
fohition du Roi fur la confulta :ion.

De Cadix , le 7 Novembre.
Le Vaiffeau de guerre Efpaçnol le

Saint -Janvier , commandé par le fleur
Argote , eft parti de cette Baye^, le 3
de ce mois , pour efcorter jufqu au de¬

là des Caps le Vaiffeau marchand
le Saint-Nicolas de Barry , deftsné pour
Honduras . Hier au foir, on a expédié
une Tartane au premier de ces Bati-
mens & au Vaiiïeau de guerre la Prtn-
celle , qui doit être aulfi fur les Caps;
cette Tartane eft chargée de leur re¬

mettre des avis qu on préfume etre
relatifs aux nouvelles qu on a reçues
ici touchant plufieurs Corfaires Age*
riens x\\Â ont paffé , dit-on , de la Me¬

diterranée dans l’Orcéan.
De Toulon le 18 Novembre .

Le Prince de Beaufrem»nt eft ren¬

tré dans ce Port avec les Vadleaux
YAltier & le Protetleur qui avec les
Frégates la Sultane & la Chimere , 101-
moient TEfcarde deftmée à^aLer par¬

courir fous fes ordres la Cote d Afri¬

que & une partie de celles du Levant.
Les deux Frégates ne doivent revenir
que dans un mois, ayant eu ordre de
croifer encore fur ces parages . Les

deux



deux VaiiTeaux arrives font en qua¬
rantaine pour 18 jours.

De Versailles le 6. Décembre .
La ComteíTe de Rocbford, Anibaíía-

drice á'Angleterre, a été préfentee, le
2 de ce mois, à Leurs Maieilés & à
la Famille Royale, avec les formali¬
tés accoutumées.

Le ûeur Boileau de SAnt Pau, Che¬
valier de l’Ordre Royal & Militaire
de Saint Louis & ancien Officier̂ d’Ar¬
tillerie, ayant formé le projet d’établir
à Montavgis une Ecole de trénte
Gentüshomme , deftinés pour le fer-
vice de l’Artillerie & du Génie, le
Roi a bien voulu approuver cet éta-
bliffement, & en accorder le comman¬
dement & l’infpe&ion à cet Officier .

De Paris, le 8 Décembre .
On a reçu de nouveaux détails fur

les ravages que le débordement du
Tarn a faits dans les Faubourgs de
Montauban. L'ecroulement des mai Ions
a commencé dm* le Faubourg de Sa
piac ; le bruit de leur chûte s’eft fait
entendre dans le Faubourg voiiin ,
avec les cris de plufieurs perfonnes
qui demandoient de l’affiftance ; mais ,
comme l’eau environnoit entièrement
le Faubourg de Sapiac % il étoit très-
difficile d’aller au fecours de fes mal¬
heureux habitans; la riviere , prodi-
gieufement enflée & rapide , étoit char¬
gée d’une grande quantité d’arbres d’une
grofleur énorme , qu’elle avoit déraci¬
nés & qu’elle entraînoît avec elle, ce
qui joint à l’obfcurité, rendoit très-
périlleux le palTage des Bateaux ; ces
obftacies n’effrayerent pas un Marinier
qui, malgré les prières & les larmes
de fa femme & de fes enians, ola
traverfer la riviere pour aller pren¬
dre fur fon Bateau & fauver les mal¬
heureux qui étoient prêts à périr. Son
audace & fon courage animèrent plu¬
fieurs de fes camarades à limiter & à
le fuivre , & au moyen de leur fe¬

cours , heureufewent il ne périt pef*
fonne. Les eaux fe font enfin retirées
le 23 ; mais tous les moulins ayant été
détruits par le débordement , il y au-
roit eu lieu de craindre que la famine
ne fuccédât à cette calamité , fi l’In¬

tendant n’avoit fait ouvrir des maga-
fins de farines deitinées pour les Co¬

lonies , & ne les avoit fait diftribuer
au Peuple. ;

On mande à' Albi que le même dé¬

bordementy a caufé auiïi beaucoupde
ravages. On a été obligé d’abattie les
parapets du pont dont l’élévation eft
de quarante pieds au deflus du niveau
de la riviere , pour donner un libre
cours aux vagues qui paflbient par -
deifus ce pont : les arches ont été
fort maltraitées par la grande quantité
d’arbres que la riviere entraînoit ; tous
les moulins de la Ville ont été em¬

portés ; il y a eu plufieurs tanneries
englouties & beaucoup de maifons
très-endommagées : les Villiges delà
Condoumine , de Trebus , de Pilleneuve’
du- Tarn & tous ceux qui bordent la
riviere dans ces Cantons, ont été fub-
mergés. Les habitans font fans farines,
& ils font forcés d’envoyer moudre
leurs grains à deux ou trois liues de
la Ville. Le Cardinal de Bernis , Ar¬

chevêque de cette Ville , a donné
tous fes foins pour remédier aux fuites
de ce défaftre & procurer des fecours
à ceux qui en avoient befoin. Le
premier Conful étoit fur le point de
partir pour affifter aux Etats de la
Province ; mais le Cardinal l'a engagé
à ne pas fortir à'Albi où fa préfence
a paru néceffaire.

. De Londres le 28 Novembre

Le 25 de ce mois , on propofa &
on lut dans la Chambre des Communes
les Aêfes du Parlement, portant Oc¬
troi & EtablilTement de la Compagnie
des Inder Oriental s. Apès cette lec-
t ure, il fut propofé de faire examiner
l’état & la fituation aéhiëlle de cette
Compagnie par un Committé de la

Ch am-



tChambreEt, açrés de longs, & de
.^ifs débats , raífifmatíve lempoit| à

^fla'.plurviíité de 119. contre 76. Voix.
r €)i) arrêta enfuite, que toute la Clum*

; ' bre en Grand - Çommîtté éntameroit
VCettê ffaire dans la quinzaine- Cette
-, diJÿuffion occupa la Chambre jufquà

Le 26 les Communes', en Grand-
®.- Ç.ommitté, fur les rnoïens de le'ver le Sub-
t^d^résèblurénr, „ que les Droits fur
1 Ha Drïçbe, le Mm,le Cidre, & le Poiré,
n&n\ms á -25° na Ule Livres Sterling

par an «ëiig,-feroient continués du 24
- (Juinj^S? jufqu’au 24 Juin 17^8 „ Et
ü, 51 futy^teté, qu'on reprendroit la ma-
li tiére dans'la'huitaine , auquel tems l’af-

faire du Subßde a auili été renvoiée.
Le a? les Seigneurs lurent pour la

troiûéme fois & paiférent le Bil, pour
- défendre fexportation des Grains’, celui

qui permet rentrée des Proviüons fa-
h lées d’Irlande ; & le Bil,qui concerne

*,les- Marehandifes non dénombrées de
f tAmérique. Les Communesterminèrent

ce jour- là leurs délibérations fur les
Büs pour permettre l’entrée du Blé

. f d’aucunes Parties de l'Europe & de l’A-
tnériqne . Celui qui concerne l’Amérique

x fut approuvé dans toutes fes parties^;
, j^iars les fentimens furent partagés à

l’égard de celui qui regarde ïEut ope;
On avoit propofé d’en admettre le

‘ Bil jufqu’au 31 Janvier 1767 Mais,
à la levée des fuifrages, il fut décidé
que l’importation du Blé d’aucunes
Parties de l'Europe ferait tolerée juf¬

qu’au 1 Mars fuivant.

„Foréder des Terres Royales au Midi
de la Trent. Le même jour , l’Ambaf-
fadeur de Maroc fut admis à l’Audien¬
ce de S; M. • * ’

Du 2 Décembre.
Le 28 du mois dernier, les-CWtw«-

nes lurent pour la troiûéme fois &
pallérent les Bils, pour permettre l'en-
trée dit Blé de toutes les parties de l'Eu¬

rope & de TAfrique, Ou commença
• enfuite à examiner les caufes de la
chereté du Blé; Et, après s’y être long-
tems occupé, cette affaire fut renvoiée
à aujourd’hui ; & l’on prendra en mê¬
me tems en confidération la chereté
de toutes les autres fortes de Denrées.

Les Nouvelles que nous avons re¬

çues de St. Cbriflophe & d’Antigua,
font des plus affligeantes: il y a eu
dans ces pays là au mo^s de Septem¬
bre & d’Odtobre dernier des terribles
ouragans qui ont feit périr quantité
deVaiffeaux; les Tor rens ont entraîné
pluiieurs Maifons à les plantations
ont confiderablement fouffert.

On nous mande de Dublin qu’ort y
a appris par une lettre de fVatterford
du 18 Oftobre dernier qu’une Barque
qui étoit allée fe promener en mer a*
vec pluiieurs perfonnes, apperçut un
grànd Bâtiment qui avoit fes voiles
baillés & paroiffoit être en detreffe ;
qu’après pluüeurs lignaux auxquels
il ne répondit point, la Barque en
approcha , & que quelques perfonnes
étant montées à fon bord, ni trouvè¬
rent que quelques femmes à demi mor¬
tes dont elles ne purent tirer aucune
information : ‘que cependant à force

Hier , le Duc de Portland, ayant
ïéfigné fon Emploi de Chambellan de
la Maifon du Roi, S. M. en difpofa auf-
fitôt en favenr du Comte de Hertford,
& l’on croit qu’à la place de celui - ci,
le Duc de Riehmond fera nommé Grand-
Ecuyer. Le Comte de Besborùng seit
auili démis de fa Charge de 1 un des
premers Direfteufs des Poltes > le
Chevalier Saunders de celle de pre¬
mier Commiffaire de l’Amirauté rie
Comte de Scarborough de celle de Tré-
forier de la MaifoQ ^ Roi & de Grand*

de recherches elles trouvèrent que
ce Bâtiment étoit celui que montoit
le Capitaine Ford, qui conduifoit à la
Floride Orientale 150 coupables^

con¬
damnés à l’exil. On ajoûte qu’on a
appris depuis que ce Capitaine & tout
fon équipage avoient été malîaerés
par les mêmes criminels, qui pendant
une nuit avoient trouvé le moyen de
rompre leurs Chaînes; on en a repris
quelques-uns, & ils ont été conduits
à Dublin, où ils font aftuellémeat ea
prîfoQ»
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c, d" y™*«* Madrid du i} NovembrerJlÄ’ le“ Ä
Br? ,*». ^^hauiïée de

droit de porter l’épée & le priviiege de ne fournir des bêtCd’ le
tems oe guerre, que dans des cas ou le fervice d,i «„11? d

.
e for

.ee > en
lumei t : Elle a en mérne tems conlïrvé à h Vin» 1

8,01 fx,geroit abfo-
d; ns rEcUîon de Tes Aimes
nu- , le Jeud, de chaque f.maine , un Marcié f anc de To U 'dfoiS “ ^ te'

t « n a , rir- De le s Décembre . CS*
Le Cardinal Mimiire PlénjpotentlaJre du Rnî n r- •.a donné Mardi dernier au Prince Héréair.W h! p .

1
J
des ^eux ■Siales,

:1a magnificence a furpaffé tout ce qu’on peu^en^dT/^r un ® dont
& Miniilres Etrangers y soient été invités atfi oue t^n^f ^b

uf^s
pohtat ne, qui .eil en cette Capitale , & quantité dSe Nohli^0^ Na ’
dinaux y ont aulli affûté, & il s’y trolvoit en C auffi '

grain qu’ on avoit demand̂ deir/îo/w"* oa^eC
D
q

D
Ueique

,
ini3uietude le

Batiments de cette Nation étoit arrivé à A,? Æ 7/PPî-S qu un conv°i de
ment de pluffeurs Diilliets de Àlwï de ce«e denrtf"^'^ ch"8«-ment voiturée en cette Capitale ta dans l’Etat iîcSfîim,» *" ,oceffa“-
V r

Djn
f e Confiftoire, qui seit tenu le i de ce mois

^
le’ Par.1 ufage, ferme & enfuite ouvert la bouche aux noufeani n ^-Pe a * fe,on

le meme Confifloire S. S. a nommé le Ci rd 1naI pi» Uï <»ard 10a“X. Dans
le Cardinal Légat de "• à le CarfeToï, ^ 1 1 «fr**iie. On y a aufii p,ropo!é diverfes Eelifes var̂ nfoc. * ’ ^ eSat
ù'Ancône pour le Cardinal Buffalhi. £ a teS & entre -autres Æel.le

TaPS T ’íí vH in ÍJHV À. îa »

.i; »... So,,;!, msS“Äir-<SSSB’yrTt1“
Ecns de penfion fur celle de T^iAî'onliTis ^
12$ fur un Canonicat de St. Pierre- Au Cardfnal r/, Ct

.
e de Suÿaco, &l’Abbaye de Trois Fontaines, 300 fur' c^Uede ^/T^ ?° Ecus fur

ce de la Bafilique de Ai p/m-f • Au fG Hin ^ c ^ & fur un Bénéfi.
d'Aoue. 300 fur l’Abbaye de áfa í to rlrTnl?0 ECUS für l ’Ev^
nal Eo/êit 225 Ecus fur l’Evêché d’ylunnc Canomcat..- Au Cardi-

de la Baflli<ïue du y«-
cueil de Cyprès, dans “eluel il ne s'fn 5“',co«enoit un cet-
II n'y avoit au relie aucune Infcriotinn qu un crane h“n>ain..ciffement fur cette decouverte 9 U1 ^it ,pu donner quelque éclair-
iroute^xSf'1^ 6 ds Z'"™’* eft J>a«i d’ici le :3 & a pris îa

jDj



De GbneS k síi Décembre .
te Courrier â’Efpaçne qui devoit arriver ici vers le 20 Novembre ,

nV eft arrivé que le 27 ayant été retenu dans fa courfe par les piuyes
rnnüderables qui étoient tombées dans YAnagon & dans la Catalogne , & qui 5

fuivant fon rapport, y ont caufé de grands dommages & interrompu tout
Je Cc

n̂
m

a
e
pp® e^1

d
S

e
ycldix qu’a^moyen de la treve concluë entre la Cour

de Madrid à celle de Maroc plufieurs Bâtiments Efpagnols chargoient du.
grain & d’autres provifions dans les Ports de cette dermere Puifance, &
fou mande à-Alger que les Confuls de Dànemarc & de Suède attendoient
avec impatience la reponfe de leurs Cours fur les prefents quelles ont
ront urne de faire au Bey & dont le retardement 1 ayoit^ engage a taire dire

a ces Confuls qu'il les feroit fortir à’Alger , s ils narr.voient promptement .
De Stockholm, le *6 Novembre .

Le 2^ de ce mois M- de ùcback, Envoyé extraordinaire du Roi de
Dannemàrc eut audience de leurs Majeftés & de Famille Royale & leur
notifia le mariage du Roi avec la Princeffe Caroline Mathilde foem du Roi
XAnAeterre’ quelques jours auparavant ce Miniftre avoit remis au Roi & a

ia Famille Roiale les mediailes qui ont été frappées a Goppenhaguê a locca-
fion du mariage de notre Prince héréditaire. S. A. R. qui a ete indifpofee
pendant quelques jours & pour laquelle on a appprdiendé la petite Ve-
rôle eft maintenant entièrement rétablie: cette mdifpofition la empechee
ainfl’oue la Princeffe fon Epoufe d’affiiter à une Fete fuperbe que le_ Mi¬

nière J de France a donnée en cette Ville , & que cependant les Prmces
Charles & Frédéric^Adolphe ont honorée de leur prefence.

Le ci-devant Bourguemaître Ki'àrmann eii depuis peu de jours mort dans

la nrifon où il étoit detenu par rapport à fes malvertâtions .
* D Copfén HAGUE le J Décembre .

T a Cnur fut en grand Ga/*, le 28 Nov. à l’occafion de l’anniverfaire de la

Kaifl-rce de la Reine Sophie ~Magdelaine, qui eft entiée dans ^ 67e. annee

de fcí âge Toute la pLille Foyale dma ce jour lâ chez le Ro. a une
ioble de 16 couverts ; le foir il y eut grand couvert, apres lequel on ou¬

vrit un Bai en „ , -n i
Suite des nouvelles de Paris du 8 Décembre. c _

Le Roi extrêmement touché des malheurs qu’ont éprouves fes bujets
de ^Martinique, leur a accordé une exemption de tous droits & impôts
pendant de^J^es^ ^ Narb0nne , le 25 Novembre

11 fait depuis plus de quinze jours . un temps affreux dans ce PaySé
te -tonnerre, qui ne ceûe de gronder, s’eft fut entendre pendant vrngt-qua-
tre heures confécutives , fans laiffer prefqu aucun

ha-
nloüons Les pluies ont caufe une fi grande inondation que pUnnurs na

fens ont abandonné leurs ntaifons pour fe ntettre à l'abn de te fléau.
Onnirue la mer foit éloignée d environ deux feues de cette , nous

entendons les mugiffemens des vagues ayffi diftinétement que ^nous
eu

^
finr.s été fur fes bords La tempete a fait echouer , le ïf q

otrf 1 artane
ïAimable Rofe fur la côte de Gntißvn ; & ia Frégate /a Pu le ^Tbet^Cettl
la Dlaee de Canet entre le ruiffeau de ce heu & la nviere de Ihet Cette

Frégate de vingt cinq hommes d’équipage , appartenoit aux Armateur # ,de
Cherbourg & elle%toit chargée-, pour leur compte de q̂ ze

f^Dfa
q
côt^

faux de morue. Le lendemain , une Pwque Catalane échoua fur la cote

pe Languedoc près du Grau de Bourdigon de Fleury : le Patron L- tout U,
qui page ont été noy és,
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